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national du Canada «ont révisée s " < ■ Л

tinuellemeet par une Compag- ) & ’ 'ЗиаЬі- » ■■- ■ j
tie indépendante >de comptables 
licenciés, MM. Georgé A..Tou­
che & Company, e* Montréal, [ .
Toronto et Winnipeg, pour le 

compte du gouvernement cana-

D’autres dépêches de prfcssé 
venant d’Ottawa disent que la ré-' 
c^nte émission d^ $50,000,000 en 
faveur du Chemin de fer national 
dpit servir 4 payer les charges 
fixés du réseau. Lia vérité c’est que 
soixante et dix pour cent A Гаг- 
gent provenant de la vente dé ces 
Ціgatjons serviront à liquider’ 
ks obligations et des dépenses 
chargées au coâipte capital. Cet 
tti émission représente un intérêt 

nuet de deux millions et demi 
iis c’est la politique de l’admi 
itration actuelle d’encourir 1er 
îles dépenses capitales peuyam 
roduire une augmentation de 

eyenus en une réduction de dé 
içnses dont le chiffre dépasser:’
Цаисоир le montant des- inté 
"8ts à payer.
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22 le déficit d’i 
vé à $3,291,000. 
ihdiquécs dans les - 

L’état financier du Chemin 
tional du Ceeada pour

................. mois de novenmçé^ ïrfjdécem
du Chemin de ter national du Câ- 1923 sont surtout imiiphle à une 
nada vient de, rendre public le réduction des dépensée d’opéra- 
communiqué mwuÿ: tion. ' r-

ЛЦ Ottawa repro- _ L’administration adopta pour

/vjagl k moi* Де novembre et dé- l’année store que la mam érora- 
’’csÉne Wndurent être d’un ca- vre était! facile à trouver et par 

ractèxe inaccoutumé et eue de conséquent moins -dispendieuse 
forte* économies durent êfre ré*- <8$te politique eut aussi pour ef 
Usées au cours dé ces 'deux mpit let $qmgrter à soymaximum d’ef

revenus nets se sdhtékvés à Soin-du traWt considérable qui 
$20,127,447 agyours de l’année eontt*ehtiê-avec to wissjpn. Une 

1ère. x . large part dn succet obtenu doit
tte remarque est juete. La.bi- être ,aus?i attribuée aux amélio 

tan rom paré des mois de novern- étions constantes apportées au 
19231 et 192? indique en îa système dt’ transport ainsi qu’-
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. Madeleine le Bleiz,
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rr - ! Chop 8«ey ч
1 pinte litre de porc fraie eu de 
poulet, coupé en morceaux,"'% de 
tasse de porc salé gras coupé fin,
1 chopine litre d’eau ou de goutt • 
Ion blanc, 2 tasses de céleri, coqpc 
en Morceaux d,un pouce de long,
Vi cuillerée à soupe d ésel, 2 cuil­
lerées à soupe de mélasse, 3 cuil­
ler ces à soupe de farine, 3 cuille­
rées à soupe de soy chinois, y, 
tasse de champignons frais. - 

Cuisez la vianre dans la grea­
se jusqu'à ce qu’elle soit bien do 
rée. Ajoutez l’eau, l’oignon, le cé­
leri,'le sel et la mélasse. Mijo­
tez U fie heure. Mélangez la farine 
et l’eau et ajoutez au reste jus­
qu’à ce que l’épaisseur requise 
soit obtenu. Ajoutez la métoâss, le 
idy chinois et les champignon». 
Cqissez encore 10 minutes et ser-

Si,*
I

Lisant votre pomme ietitttlé-‘,Je Pksurp”
■ , J’ai réfléchis -un1 ÿétt, "j ai c’dflf t-onté -nt* - coëurs ;

Et Sans hésitations, j’ai constaté sur. l’heure,1 
Que nos âtnés astrales sont comme fle vraies soeurs.

>. v
r . ,

* Б> Car, moi aussi, souvent seule dans ma demeure, 
Y* '‘Même si J’aubtance est empreint:^ douceurs” 

J’oubie du destin, tes bienfaits efr je pleure, 
J’envie des autres, les plausibles- Splendeurs., .

Y
bre fîveut j dti premier réduction aux offerts çon

$IA«W Aquatoatas des
sciencieux et en 
employés et des

une
Жdan* .Щ dépenaes de .НВРННШІ

et uni augmentation Bans les re lchefs.
cetteâ btuteé <k $690ДХ), Ce qui Notons aussi qù’én décembre 
représente pottr cè.mois une -Sng 1922 un certain nombre, dltems 
mentàtion dans les revenus,net* livers qui n’avaient pas été"entré» 
de $2,632j000. • , 7 , dans les livres au cours dea mois

Dies le mots de décembre.1923 précédents durent être mis an 
le» dépenses furent de $5,0ЮДУ .tompfe dea dépenses d’opération 
moins élevées qu’en décembre 19 présente administration a fait 
22 et des recettes brutes 'augm#n denne efi 1923 la politique qui 
«rent de $1732,000, ce qui répré -onslste à répartir sur les douze 

sente une autre,augmentation mois’dç l’année k coût du traf 
dans les revenus nefs dewlv fie 'et les frais d’entretien de la

З .r ргоргібИОЯЙ^^^^^—

î’ieurons si tu le veux, mais cachons bien nos larmes 
Dans les replis secrets, tout aü fond de nos, côtjurs, 
Et que notre regard recèle lés doux charmes,
J?’un sourire constant, même à travers nos pleurs.

“Clairette”

ai
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11 causait comme les alouettes Lapin au tour *
chantent au soleil du matin. ) lapin. Bandes «k porc salé gras. 

Il me racontait ses rêves, en de 4 cuillerées à soupe de farine, I 
niàndant après chaque phrase sa tasse de lait. Sel et poivra, 
bonne petite panade avec beau- Ecorchez le lapin. Enlevez le 
coup de beurre dedans. Et quand t;te et les extrémités des pattes, 
cette panade arrivait fumante,que Videz l’intérieure, etc. Lavez bien 
éclat de rire, quelle joie,.comme і et; laissez tremper 1 heurfe dans 
Relançait vers elle en se pendant do Veau chaude acidulée. Bksuyez
* vf,s ^dea“x! .. bien. Lardez avec les bande* de

D autres fois, il venait me sur- porc salé ; saupoudrez de .farine.
Tendre dans шор lit;, je faisais de. selYt de poivre. Meticz des 
etpblant de dormir et il me tirait bandes de porc salé au fond du
* barbe en me criant dans l’oreil- plat à rôtir et placez k lapin sur
é. Je feignais, une grande frayeur ces bandes. Mettez au four et 
rt je jurais de me venger. De là, laissez cuire deux heufdt, arro- 
cljmbâts dans l’édredon, retranche «„t occasionnelkment et géné- 
utogt derrière l’oreille, etc. reusement avec du lait. On peut

' Çn,signe de victoire je le cha- ajouter de la gelée de gtoseiBc* 
tniuillàis ; alors il frissonnait en j ]a мисс ’

’ !ai|W F.‘b»BBfiLÇet éçlàt .de rire 
fqmc ef frivôfontàire des enfants 
hqtreux. il enfousisait sa tête 
ilânl^eitléiit épaûlès conttrte une 
togrtoe qui -se «tiré dans sa coque

JOKES PATERNELLES 1Billet du jour
(XXX 1, On aime, tes enfants ; majs cet- 

te< affection devient bien- autre­
ment douce lorsqu'il. ne s’agit 

jilùs du bébé, mais-bien de “son”

ti
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PAGE D’ALBUM 1'

■ . J, le. c O

Achètera aux meiUeure prix du, methT: " 
Dormants de- bois 'franc, - 

Bois de Pulpe, épinette, sapin et treipbk..
, A VENDRE; croûtes de bois franc : $6. k corde au chat 

délivrées à to Station Témis. 
EDMUND8TON,

Rue St François,
une chose exquise-que la 

•quit! Allongée paresseusement 
dans ma chaisse-longue, peleton 
tée dans mes coussins, je jouis de 
"lÿure présente. Dehors, il fait 

"rqid le vent souffle âprement 
le songe aux malheureux sans feu 
sans gîte peut-être ; aux désolés
tans affection, sans joie_ Cont-
nent ils joivent souffrir, dans leur 
corps et dans leur âme, ces pau­
vres oubliés du bonheur,:. 
“Entendez-vous le vent qui pleu- 

;■ . re?
Il nous dit que rien ne demeure 
Que tout espérance noua-leurre 
JÊt qu’il faut qu’on passe et qu’on

LeS. célibataires peuvent ne pas 
lire ce qui suit; je désire causer 
en, fagnille.. Entre gens de métier, 
anj-Sf-comprend mieux.
-q je suis pçre^hère Madame,mais 
j pi été papa, et, comme toujours,' 
iiapa,.d’un amour d’enfant. De son 
bogneé - s’échappait une mèche 
blonde et frisée qui faisait notre 
bopheur, qt quand je touchais dn 
doigt son •cou..blanc,, il éclatait 
de rire et me montraifses petites 
perles, blanches en me prenant la 
tête dans.sç*f deuK bras.
, Sa première dent fut,un événe­
ment. Otwse méfait au jour-peur 
•niiux vqir, et les grands-parents

Comme passe le vent oui pleure “ f.br*4ua*ent leur binocle sur ce pe- ed;me menaçait de-son pied dodu 
J’aime ainsi, ks soirs d’hiver РР'"?.ЬЦіІК^ДЯЬ8 etjfose. La peau de son tajon était

4 laisser vagabonder ma pensée Je <ІетЯШІУШЙГ-<яЯв1? si fine que la joue d’une jeune,611e 
dans la solitude de ma chambret- |>г<^ЗпііД^Н^НЩа^^НШК* ей1 été fière. 
te, toute peuplée de chimères et de щК^ІШЯРЩ^п m'avais interdit de le dés-
fantaisies.... Mes bibelots, nies п ^ tiabiller,- spu» -prétexte que je

peintures,, mes portraits: mon .La dent-чюіоп 61sl pn parla cotopliquafs ks noeuds au lieu de 
grand crucifix d’ivoire soflt pour carr,^| pcjidant k dm«-, les'défaire,
moi comme une poésie très inti- ef a-“ dc.ssertgzand maman chanta W ceta ftqlt çharmàhf.mats, 
me et très délicate et ces petits -v-•<-.•* ?• . .>' " quand it^UMt; sfvir «f arrêter
poèmes tout pleins de souvenirs , ,Apres,cetjje dçnUl en vmt d au- xourt ]a gamhterté qui allait trop 
qui me donnent la nostalgie de f*Wv$ravef- e11**-.1®8 )arme» et loin, il baissait lentement ks pau 
ceux que j’aime et qui sont loin W lorsqu- pières, tandis que,se? narines sou-
-de moi Surmonaecrétaiteequel -l ‘°* ai-rqe ne routes pieces, com- levées, ses petites lèvres ÿemblan 
que* livres préférés; sur maTble. »e il mordait.fièrement ^од-mqr- tes, ü essayait de retenir sous ees 
ma broderie que le viens de dé- ceau.<?* Pal®, comme il,attaquait gran,| ci|s une grosse larme bril 
laisser, pour Suivre la caprice de vigbMyqsemenj sa côtelette, pour ^te.

- ^ 1 faire, tomme papal
Tomme papa! Vqus souvenez- 

vous'œmbien çes deux, mots yé- 
rhauffenf le coeur, et que de mér- 
faits ils font! pardqnner ! '. .

Mon grand bpnheur, est-ce aus­
si le vôtre^étÿjt d’assister au pe­
tit lever de mon .chéri." Je savais 

hçure. J’écartoip doucement 
(es rideaux de spn berceau-et t’at­
tendais eu le regardant.
, Le plus souvent, je le «ottvais 
étendu en .diagonale, perdu dans 
•e chaos des drap* çt des couyer- 
tures, le* jambçs en l’air, les bras, 
croises au dessus de sa tête ; sou­
vent sa pttite main potelée, «er­
rait encore le joujou qui l’avait 
•ndorijiUa veille; et de sa bouche 
entr'ojiverte s,’échappait! le mur­
mure rqgqji.y de sa douce respi­
ration. .lia chaleur du dodo axait 
donnée à ses joues les tons d’une 
îoéche bieti^iqûre. Sa peau, était 
itiède, çt la transpiration de la 

uit faisait, briller son front de 
etifc» -perjles Imperceptibles. .
Bientôt sa pain faisait un mou­

vement, soh pied .repoussait ,1a 
couverture, tout son corps, ,CK 
-emuait, if" se frottait иалеВ. Л- 
tendajt ses bras Npujs.son regard,
sous Sa. paupière, à peine Sflplt - Quelle grandeur? . . ..
-ée, se. fixait! sur moi. , r j-Ccia ne fait arcane diffèren-

11 ще, souriait en jpurmurant 
tout bas, fit bas que je retenais 
na respiration pour saisir toutes 
es nuances de ,se petite musique.

Bon zou, petit pê. , •'
j-i —Bon four, mon petit bommej .-Croyez, vous ‘ que je puis»» 
àt- tu ai done b%n dormi? - voi.a vendie une bl-nse-sans que

um étranffi prtitf Nous nous tendions les bras et Vous, me disiez ce nue vous vou- 
-< nous none, embrasswps comme de Tons les corsages sont diffé-
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l'À ceux qûi désirent du poisson, 
; noua bffrons

VOLAILLE
de. poulet , .

Choisisse* un poulet dpmt la 
chair est solide, j* peau i«t les 
jdeds jaunes.-: „ ‘ J-

Plumez, videz, lavez et rem* 
piisez dè farce; liez les Mies et 
lès cuisses contre k corps iu pou­
let. Mettez-le sur son dos sur le 
double-fdtid de la rôtitioke (ou 
Sur de minces franches de porc 
gras salé ou de graisse <fe poule 
dans un plat un peu plus grand 
•pie IJ poulet). Saupoudrez de 
toutes parts avec du sel «t éten­
dez sur les aiks et la poitrine 3 
cuillerées à soupe de gfiàsse de 
noule fondue ou autre graisse et 
Mois cuillerées à soupe de farine. 
l’lacez dans un four très! chaud 
■t quand la farine est bien dorée, 
■alentissez k feu et atrbeez toutes 
‘es dix minutes, à ritoins que In 
ôtissoirc n’arrose automatique­

ment
Pour arroser, faites un mélan- 

•e de 4 cuillerées à soupe.de jus 
formé dans le plat avec 1 
d’eau bouillante.

Un poulet de 4 livres prendra 
4 peu près 1J5 heure poiltyôtir.

Dans la farce faites utage de 
;raissç de poule, ou toutes au­
tre graisse.
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. FRAIS 

Morue, 
Haddock 

Flétan 
' Saumon

SALES 
.Anguille 
Turbot 
Morue 

etc., été.

; rî Eperlan
Loche ' j 

, FÛMES 
Finned Haddie 

Kippèfed Herring

Il ne горі reste qujà choisir et i^ivs téléphoner votre 
commande— notre voiture fera la livraison immédiatement 

Pour Bon Service s’adresser-à‘

-V ' P E O P L. B • S MARKET 
A. MICHAUD et J. BELLEFLEUR Prop., 

T«L: 143-21 • EDMUNDSTOH, N. B.
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Quel courage ne faut-il pas 

pour ne pas calmer par frn baise- 
cet. orage qui va éclater, pour n» 
pas consoler ce petit coeur qu- 
se' gonfle, pour ne pas sécher cet 
te lange qqi déborde. !

L’eicpression d’un enfant est a 
Idrs si touchante, il y a tant d; 
douleur dans cè petit visage qu: 
se contracte 1

Tout cela est bien loin. Les an 
nées se sont écoulées sans parve 
nir à effacer ces souvenirs aimés 
et maintenant que mon bébé a 
trente ans et de grandes mousta­
ches, lorsqu’il me tend sa large 
-main en me disant de sa voix de- 
basse:

—Boiypur, mon père.
Il me semble que l’écho me ré 

pète dans le lointain ces mots 
chéris d'autrefois :

• *—Bonzou, petit pél
Gustave DROZ.

tasse
Ш Si son

s
■e ■ ,, 3/--

rêl Pare* (1)
I tasse de chapelure, # de tasse 
•le graisse fondue, Sauce, ti agréa­
ble, M cuillerée à café de ski. Une 
piqcêe de poivre, 1-3 de tasse de 
'ait échaudé, 1 Cuillerée à Café de 
Oersil haché.

:

Farce (Z) Châtaigne»
2 tasse de châtaignes françaises. 
1-3 de tasse de graisse fondue. 1 
tasse de chapelure, de çttil’erée 
à café de sel. Une pincée fie poi- 

Ц de tasse de crémé’ 
Blanchissez et éptoebe 

châtaignes. Cuisaez-ks 4 l'eau 
Mmtllanie salée jttaqo'â ce tpi’eftee 
soient tendres. Egonttee et éeraa- 
set. Ajoutez 1k moitié de 1» grais­
se, k sel, k poivre et k, crème 
Fsites-fondrc k reste de k F*b> 
se, mètoz-la і k, chapelure et cota 
binez ks deux mélanges.

POUR RIRE
■ Un homme entra un jour dans 
un magasm d» modes. Il demanda 
à la jolie petite commis qui vint- 
au-devant k lui, toute souriante; 
de Vouloir bien lui vendre qn cot
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r-4-F/ifîn quelle mode von ez- 
vws
s —Cela ne fait aucune diff^ren
СЄ. L, -fV • .

.

VY: annéetu¥

m■ Y-’Чч ■ —Oui, j» sais, mais je vous dis . 
que ca ne fait aucune différence; 
xlont je surs sûr que me femmfc

je afcnrar atiyduro nut.

T?•tt:
■y**\ rais

Г: - f

ïémm,

і > -

mque

■

'f 11
r >s mm і

1
. ■

vI fl ж

' -' 4M .u- - JÈ4:-• тШшШш
■SuГ ; ■

'

mg
яш

a*
r.- -<

'шНУї

Ж

.

ШШ

іМ

. -і

• /

-.v
< -


